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Sports

L’immigration balle au pied
Les gloires Maghrébines du football français
Une semaine avant le match
Maroc – France, un colloque
inédit était organisé à
Marseille sur les footballeurs
maghrébins dans le paysage
footballistique français. Nous
en avons repris (ci-après)
deux extraits choisis parmi
les plus stimulants enreg-
istrés lors des débats.
Récurrents dans le registre
du savoir académique, les
débats sur l'immigration s'en-
richissent d'une nouvelle thé-
matique. Pour la première
fois depuis la décolonisation,
un colloque se penche sur un
sujet inédit : les footballeurs
maghrébins dans le paysage
footballistique français. Une
dizaine d'universitaires - spé-
cialistes de l'immigration,
historiens et sociologues du
sport - et d'anciens foot-

balleurs viennent de revisiter,
à Marseille, une page consti-
tutive de l'histoire de France.
"Les footballeurs maghrébins
de France au XXe siècle :
itinéraires professionnels,
identités complexes" propo-
sait ainsi un débat croisé
autour de l'immigration
maghrébine du ballon rond.
«Étroitement lié au football
français depuis le début des
années 1930, le ballon rond
nord-africain aura permis
d'écrire certaines des plus
belles pages du sport tricol-
ore mais aussi de franchir les
barrières culturelles», soulig-
nent les associations
"Génériques" et "We are
football association", organ-
isatrice de la rencontre. De la
''Perle noire'' marocaine
Larbi Ben Barek à Zinédine

Zidane, en passant par les
Algériens Mustapha Zitouni
et Rachid Mekhloufi,
plusieurs dizaines de
Maghrébins et de Français
issus de l'immigration ont
"métissé" et enrichi le foot-
ball français. Pour autant, «le
racisme et les discrimina-
tions perdurent dans le
sport», regrettent les organ-
isateurs. A travers leur col-
loque, ils ambitionnent de
lutter contre les discrimina-
tions et nourrir la recherche
sur le sport et l'immigration.
En présence de l'algérien
Rachid Mekhloufi, vedette
stéphanoise des années
1950-60, une vingtaine de
conférenciers ont pris part à
la rencontre. Ils devraient
éclairer d'un jour nouveau ce
qu'a été le football français

au miroir de l'immigration
maghrébine.
Pays d'immigration, la
France reste, pour l'histoire,
une terre d'attache pour des
générations entières de foot-
balleurs. Depuis la naissance
du Championnat de France
professionnel en 1932,
l'Hexagone a servi, avec hos-
pitalité, de terrain de foot
pour des joueurs venus de
toutes les contrées du
monde. En 1998, en plein
mondial français, un
chercheur (1) avait dressé le
tableau d'un demi-siècle de
présence étrangère dans le
championnat professionnel
(division 1 et 2). Rien que
pour les Algériens, appelés
''Français musulmans
d'Algérie'' entre 1930 et
1962, il en a recensé 177

entre les saisons 1947-48 et
1969-70. Pour le seul exerci-
ce 1957-58, ils étaient 33
joueurs dont une majorité de
pièces maîtresses. Nombre
d'entre eux avaient abandon-
né leurs clubs pour rejoindre
l'équipe du FLN, ou équipe
de "L'Algérie combattante",
au plus fort de la guerre
d'Algérie. 

(1) Marc Barreaud :
Dictionnaire des footballeurs
étrangers du Championnat
professionnel français (1932-
1997). Editions L'Harmattan.
Collection "Espaces et
Temps du Sport", 1998, 319
pages
Source: L’Équipe - - S.
Raouf

Coupe du
monde 2010

Le tirage au sort prélimi-
naire des éliminatoires de la
Coupe du monde
2010 de football, qui a eu
lieu dimanche après-midi à
Durban (est de
l'Afrique du sud), a mis le
Maroc dans le groupe 8 de
la zone Afrique.
Le tirage au sort prélimi-
naire des éliminatoires de la
Coupe du monde
2010 de football, qui a eu
lieu dimanche après-midi à
Durban (est de
l'Afrique du sud), a mis le
Maroc dans le groupe 8 de
la zone Afrique.

Outre le Maroc, ce groupe
est composé de l'Ethiopie,
du Rwanda et de la
Mauritanie.

Ci-après la composition des
douze groupes éliminatoires
de la zone
Afrique:

Groupe 1: Cameroun, Cap-
Vert, Tanzanie, Iles
Maurice.
Groupe 2: Guinée,
Zimbabwe, Namibie,
Kenya.
Groupe 3: Angola, Bénin,
Ouganda, Niger.
Groupe 4: Nigeria, Afrique
du Sud, Guinée Equatoriale,
Sierra Leone.
Groupe 5: Ghana, Libye,
Gabon, Lesotho.
Groupe 6: Sénégal,
Algérie, Liberia, Gambie.
Groupe 7: Côte d'Ivoire,
Mozambique, Botswana,
Madagascar.
Groupe 8: Maroc,
Ethiopie, Rwanda,
Mauritanie.
Groupe 9: Tunisie, Burkina
Faso, Burundi, Seychelles.
Groupe 10: Mali, Congo,
Soudan, Tchad.
Groupe 11: Togo, Zambie,
Erythrée, Swaziland.
Groupe 12: RD Congo,
Egypte, Malawi, Djibouti.

Source: MAP

Le Maroc
dans le
Groupe 8

Portrait : Larbi Ben Barek
La légende de ''La Perle noire''
Singulière carrière que celle du
Marocain Larbi Ben Barek.
Cinquante-deux ans après avoir rac-
croché les crampons et quinze ans
après sa mort, son nom continue d'ali-
menter l'actualité footballistique. Natif
du Maroc sur fond tragique de
''Grande guerre, le joueur occupe une
page à part dans l'histoire des diaspo-
ras footballistiques. En 1938, il a inau-
guré, depuis Marseille, la liste toujours
ouverte des footballeurs maghrébins
de l'équipe de France. Depuis, inter-
ruption pour cause de conflit mondial
mise à part, sa carrière a été jalonnée
de succès. «Même brève, sa vie de
footballeur a été exceptionnelle, médi-
atique à satiété», rappelle Claude Boli,
chercheur à l'Université d'Evry et au
Musée du sport.

«Peu de sportifs ont nourri 
autant de légendes»

Les recherches studieuses de Claude
Boli sur ''La Perle noire'' l'ont mené à
replonger dans la lecture des archives
et des journaux d'époque. «Peu de
sportifs ont nourri, autour de leurs
noms, autant de légendes». Son talent
et sa bonté naturelle lui ont valu un
traitement médiatique atypique.
Morceau choisi : une photo publiée en
pleine une de L'Equipe. Tenue de ville
de rigueur, le Marocain jongle dans le
bureau du directeur du journal avec
une... corbeille. Preuve que la talent
s'exprime dans toutes les conditions,
fussent-elles les moins réglementaires.
La pièce archivistique orne, tel un doc-
ument rare, le fonds du Musée du
sport à Paris.

L'inventeur du transfert 
à sensation

Frère de l'ex-Marseillais Basile,
Claude Boli parle de deux «grands
moments» dans la carrière de Ben
Barek. Daté de janvier 1939, le pre-
mier coïncide avec sa deuxième
sélection sous le maillot bleu contre la
Pologne (amical 4-2). Pour l'occasion,
le journal sportif L'Auto demande à
ses lecteurs de trouver un surnom
imagé au Franco-marocain. La rédac-
tion reçoit un courrier abondant.
Réponses parmi d'autres : «La flèche
noire», «la perle noire», «le diamant

noir», «la gazelle noire», «le cobra
noir», etc. Sans les énumérer toutes,
Claude Boli précise que nombre de
suggestions sont inspirées d'un «cer-
tain imaginaire colonial». Bien des
adjectifs - «nègre» entre autres -
empruntent aux stéréotypes et aux car-
icatures apparues neuf ans plus tôt lors
de l'exposition coloniale, Porte dorée à
Paris. Ben Barek apprendra, à ses
dépens, les dérives du racisme en
décembre 1938 à Naples lors d'Italie-
France. Au plus fort du fascisme de
Mussolini, les médias et le public
transalpins lui réservent un accueil
inamical. Sifflets et propos racistes
rythment les clameurs des tribunes
napolitaines.
Second temps fort : son départ, en
1948, à l'Atlético Madrid. Claude Boli,

qui a consulté la presse de l'époque -
espagnole et française - parle d'un
débauche rédactionnelle sans précé-
dent. Le transfert inspire des articles et
un traitement rédactionnel jamais
observés auparavant. «C'est devenu
une véritable affaire». Dans les rédac-
tions de Marca et de AS, on s'intéresse
à tous les tenants et aboutissants du
transfert. Ambition sportive pour
booster une carrière. Motivation finan-
cière pour nourrir sa famille et faire
face aux impératifs d'un second
mariage. Attachement à l'Espagne
andalouse que séparent de son Maroc
natal quatoze bornes maritimes : tout y
passe. Ben Barek, l'initiateur du trans-
fert à sensation. 
Source : L’Équipe – S. Raouf


